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tr'autres, a mérité l'approbation et a obtenu de justes éloges de
la part des savans européens. Il ne me serait pas difficile de met-
tre au jour les raison3 qui ont retardé les progrès de cette science
parmi nous, si c'était le lieu de le faire; je me contenterai de re-
marquer quq l'on a déjà commencé à s'en cccupcr. Il y a déjà
quelques collections de commencées dans les collèges de Québec
et de Montréal. Dans ce dernier, or, s'est procuré même une
suite d'échantillons <le minéralogie avec une nomenclature du cé-
lèbre HAiY. Le temps n'est pas sans jloute éloigné, où on don-
nera à cette partie de l'enseignement l'attention qu'elle mérite, aiu-
si qu'aux autres parties de l'histoire naturelle, surtout celle du
pays, qi a fait à peine un pas depuis la conquête."

Nous osons espérer qu'on ne trouvera pas mauvais que nous
ajoutions ce qui suit à ce que nous avons dit, dans notre préce-
dent numéro, concernant nos principales Ecoles de la campagne;
d'autant plus que nous nous conformons par là à la demande de
plusieurs (le nos abonnés.

Les exercices publics de l'Ecole (les Dames BzOUSSEAU et
VAILLANCOURT, de Chambly, ont eu lieu le 29 Août, en présence
de MM. MIGNAULT, ROBITAILLE, PAQUIN, bELANGER et Gi-
noux, prêtres, et d'un grand nombre de citoyens respectables de
cette paroisse et de celles d'alentour. Les progrès rapides que les,
écolières, commençantes, à 1Pexception d'un très petit nombre,
ont faits, en moins d'nne année, tant dans la lecture et l'écriture,
que dans la grammaire française, l'arithmétique, la géographie,
l'histoire, &c. prouvent, non seulemen.t beaucoup 4e talens et d'ap-
plication de leur part, mais aussi quelque chose de bien. extra-
ordinaire dans la manière d'enseigner de leurs respectables iii-
stitutrices. Il e:st vraiment étonnant que quelques unes de ces
écolières, qui, au mois d'Octobre dernier, connaissaient à peine
les lettres (le l'alphabeth, ou ne les connaissaient point du tout,
aient pu répondre sur la grammaire d'une manière raisonnée, en
faire l'application des règles sans hésitation, dans leur lecture, et é-
crire sous la dictée d'une manière très correcte. Ces exercices
furent mêlés de petits drames et de dialogues, dont l'a.uditoire
parut très satisfait.

Nous avons le plaisir de pouvoir ajouter, que le mérite des
Dames Brousseau ct Vaillancourt paraît être justement apprécié:
l'encouragement qui leur est donné, dit la notice d'où ceci est ex-
trait en substance, est tel, qu'elles.se sont trouvées dans la dure né-
cessité de refuser un grand nombre d'écolières, faute de les pou-
voir loger.

Les exercices littéraires de 1'Ecole Latine de St-Eustache, ont
eu lieu le 5 Septembre dernier, en présence d'un auditoire nom-
breux, composé des principau, habitans du village et des parois-


